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TLÉE par une folle témoignai;ü convaincant GLACE ! GLACE ! fettil:

Je mo suis démis l'épaule à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les .loi • 
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj m 
121 jours de souffrances atroces, j’a)lai; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, > 
médecin réussit à me remettre le bra? et 
position, mais les nerfs étaient lellemei • 
contractés 
mon bras
raissaient ôtie en (il d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l'ai met 
mais sans aucun effet marqué 
avions une petite quantité de votre u<. 
et liniment d huile. C'est le remède q-.:, 
donné les meilleurs résultats. Je n 
trouvé que dans une pharrr nie et en relu 
quantité, et ayant dema

L’établissement des aliénés de 
Figeac, France, vient d’être le théâ
tre d’un drame épouvantable. Dans 
la soirée, une femme de service 
commit l’imprudence de pénétrer 
dans la cellule d’une folle dangeu- 
reuse sans se faire suivre de quel
que gardien ou d’une infirmière.

Aussitôt la folle se pricipite sur 
la porte, la ferme et prend la clef. 
Puis, comme heureuse d’avoir enfin 
une victime sur qui elle va pouvoir 
exercer sa rage, elle tombe avec 
fureur sur la pauvre servante et lui 
assène de si violents coups de poing 
sur la tête qu’elle finit car l’étendre 
par terre sans connaissance et sans 
vie.
autres personnes, accourus 
cris désespérés de la victime, eurent 
la douleur d’assister à cette terrible 
scène, derrière les barreaux d’une 
grille, sans pouvoir porter secours 
à la malheureuse aussi prompte
ment qu’ils l'auraient voulu. La 
porte était en fer, munie d’une 
grosse serrure, et la clef enlevée.

Quand on put enfin forcer l’en
trée de la loge, il était trop tard. 
L’infirmière respirait encore, mais 
deux heures après elle était morte.

X«u3, soussignés, marchands de glace de 
cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au .'tO septembre, 10 lbs. de

glace pàr jour pour la saison............
20 lbs par jour pour la saison.................
Au mois, 10 lbs. pi 

do 20 do 
Le tout
Aucun ordre au mois non accompagné 

du montant reqnis, ne sera pris en considé
ration.

FAUTE E1
$5.00

7.50
r jour par mois......  1.50

do ......  2.25que je ne p 
à ang e d

plus que p.it 
Les nei b- j «

; j’appliqua 
de l’alcool e"

TKOISIKMJ
able d’avance

HAPEAUX NOUVEAUX. \ iSui(Signé,) J. CHRISTIN & Cue.
D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cik

J’ouvre aujourd’hui et demain, IG cais
ses de chapeaux nouveaux.

C’est probablement la plus grande im
portation de chapeaux en Canada, faite 
par un seul marchand, et le plus difficile v 
trouvera un chapeau de son goût.

Le seul danger est que le choix soit trop

Ah ! ah ! fit-il 
ton sardonique, 
eh bien, c’est le 
marquise de C< 
toute sa raison, 
qu’elle ait quel 
reprocher et qu 
besoin de se conl 
ri ; mais ce n’est 
pour accuser lef 
drôle tout de m 
rire.

ŒUVRESOttawa, 21 mars 1884

Le Restaurant “ QM ”
Numéros 13 & 11, Eue ELGIN

Iaux phariot
pourquoi ils ne garuiiieut pas f e rt 

rnède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uotv 
ne savions pas que ce remède avail au
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisiL 
en ont acheté et en ont vendu des • fixas 
l,tés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre spu 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piétéi- 
vous écrire immédiatement pour vous >t- 
mander de menvover six bouteilles, 
avant que la seconde fut épuisée, les mb 
étaient détendus et je pouvais me sorv i 
de mon bras avec facilité et sans dot 

Permettez moi de vous dire que 
nous servons habituellement de voti u ai 
nica et liniment d’huile comme reniée 
pour les brûlures, écorchures, enter set, 
maux de reins et en général pour imilm 
les maladies externes et cela avec 
meilleures résultats qu’aucun remède r < 
peut donner. Mon médecin do 
tière approbation à ce remède 

Votre tout dévoué,

4Des gardiens et plusieurs
Ce restaurant de première classe n’est 

qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 

ige. On fait une spécia
ux huîtres et des dîners

aux DE
fR. J. DEVLIN.

P.S. Je reprendrai mes essais mercerdi 
prochain.

est au 
lité de 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés 
J. II

premier éta 
s soupes a

SPENCER, 
Propriétaire. 4 Il riait, en effe 

rire ressemblait e 
de dents.

N’mporte, con 
1 ’ ’ suis pas fâché c 

tence de ce préci 
Madame ma sœu 
aussi son petit rc 
le, très drôle...L 
Conlauge devenu 
apprend tous les 
ses étonnantes.

Après un mon 
il reprit :

—Ne m’as-tu 
avait à côté du 
lettre 1 

—Oui.
—Elle était or

i

20 mars 1884

J. A. P0M1NVILLE
BOUCHER,

Etal i\o. 14, illarché By,0Ua\Vt.(suite)
CHAPITRE II. tLES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3

une suit e.on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il neut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

A toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

Rkvd. D. Goohue,
Pembroke, N. il

VEAUAyant souffert du Rhumatisme peadan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie i'e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sci 
lagement immedia,, et maintenant je su: 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol1 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, II. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montreal.
En vente chez C. <.). Oaciem, rue Sussex 

Ottawa.

“Des patic 
la vie. " AGNEAU,

LARD i-IALB
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui délient toute 

tition.

Flottant entre la mort et
Depuis des années, et abandonnés p*.- les 

docteurs qui soignaieut spécialement" in ma
ladie de Bright et autres maux des reine, lu 
foie, de poitrine, ont été g.iéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pe 

sommeil et diverses autres maladies 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le Rl -.ma-
"jnfla 

scrofuL

VENANT d’être REÇUS cortt i;e

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

S’OT'Fne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

UN PARALLÈLE : LORDBEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

lüe.
CHAPEAUX ! —Je l’ai lue, 

ment.
—Qu’est-ce qu' 

lettre.
—Comme le : 

est adressée à M.
—Je m’en dor 

Sosthène.
Autant que je 

1er voici ce que 
sœur dit à son 
gardé toute sa vi 
rible ; mais qu’ay 
pressentiments, 
mourir subitemei 
pas emporter soi 
tombe.

Ces pressenti 
marquise sembla 
aux pensées crin 
thène. Il frisson 
et un éclair liv 
son regard.

Juliette contin
C’est pourq 

dée à le confier 
écrire un papier t 
lation de toutes s 
Elle ajoute que sc 
ra, en ouvran. le 
son meuble Loui 
tit coffre de cuti 
le manuscrit sen 
d’autres objets.

Oh!oh! fit S 
bien des précautii

Et ce n’est pas
Hein ! Qu’y a-i

tmatoire et chronique, ou souffrai :du 

De Vérysipèle!
Fluxions rhumatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot do leu tes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la preuve 

rtics du monde connu.

MODES DU PRINTEMPS.J. II. A MI Al,,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

les Amers de Houblon; 
dans toutes les IHNS LES DFRiMERS GIUTSMAGASIN PALMS UE MEUBLES,

38 BUE KIDKAIJ. Venant directement des manufactures,

1LA VALLÉE DE L’OTTAWAJACOB ERBATTPETITE GAZETTE Capots de Caouchouc,Marchand dk

PEINTURE i\—Etude sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de 
50 pages—25 cents.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

Blé-d’Inde, petit-pois, pommes en 
canistre de 31bs, 15c la canistre,

N. A. Savard.
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lès vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

Parapluie*. 
Il n v rage* fails par les Sau

vages, etc.

Un Ameublement de Salon en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
T morceaux avec chaise berçante,sur pitds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre

N. B.—
ET DE VITRES, 

520 RUE SUSSEX 
OTTAWA

r»II. L. COTEla1888

(LT AUTRE TEMOIGNAGE 128, Rue Rideau.
DR. ROBtRTSON, L.D.S.

DENTISTE

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Jelperdais’mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com- 
plètemenl la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boîtes de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

f HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires trenveront 
un grand avantage en le favo, 
risant de leurs commandes

cR z
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements do 
la vallée de l’Ottawa et 
son commerce de bois.— 
25 cents

uoi
la

17 mars 1883 la
SPRUCINE tmmmrüfaste >

Mb S
F8!

«15
•ms

tX Une des meilleures propa- 
ïw rations offertes jusqr.ir 
L au public, pour le soulag. 
S ment immédiat et la gc 

tison de la Toux, du Rhùn- , 
* de la Bronchite, de l’ür- 
L rouement, de la Croup* e 
| de toutes les maladies de >h 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 ei 

50c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimistr 

Montrôf 1

/

1% f
sur

ssex.
—J. L. Beaudry, maison de tail

leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue
Rt8

rc?MAGASIN D’HABITSA. 2L Talbot, Comme si elle< 
ne lui dérobât soi 
que M. le marq 
avant sa mort, n 
quise a pris une 
tion.

AVOCAT. LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE - 
Brochure de 40 pages—25 cts

D’AUTOMNE ET D’HIVER
PIANOS HEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES-IIARMONIÜMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente chez

Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

CHAPEAUX et CASQUES,JB. VEZINA
est des p us considérables et comprend 

unies les nouveautés. Ah 1 qu’a-t-elle
A BOT

L’espionne répt 
Avant; hier so 

se présenta à l’hô 
qui avait probabl 
ordres, le fit mon 
escaliers de servi 

. çu d’abord très m 
par la gouvernan 
fille qui l’attends 

L’homme porta 
le un paquet asse 

Attendez nn i 
la gouvernante, ji 
madame la marqu 

Elle laissa l’hoi 
du corridor, qui 
calier de service, 
dans la chambri 
elle traversa son 
lette en ouvrant 
te dont je n’ava 
soupçonné l’existi 

Pourquoi, dan 
tance, madame la 
elle ou recours à 
te de sa fille au 1 
sor à moi ? Parce 
encore lui inspire 
ce entière.

C’est ce que j’ai

BIJOUTIER et HOKI.OtiEK

No. 336, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

<ge fait à ordre sous le plus cour; 
délai & des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

EL VESIUA,
Porte voisine du VARIETY IIAI !..

1er dec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Workman, Bush et Gie, 
158. rue Sparks

1
82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M VE.TOT A BON MARCHE.La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne v< 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente ch; z II. F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimousfli.......

Dalho 
Bathurst ...
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean»
Halifax.......

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

An ni aux
NOTRE ASSORTIMENT DE

8.10 a. m CHEMISESdo ......... 2 05 p. m.
......... 3.49 p. m.
....... 8.35 p. m.
.......« 9.15 p. m.
.« ...11.17 p. m.
.........12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.

.........  7.30 a. m.

..........12.45 a. m.
racc.rde à “la Courbe 
a- ec lé train du Grand-

vous trompez de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

do
do bellton«..
do usie.
do
do VARIETE PRESQU’INFINIE DE
do COLS,do

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

do

XDwRION & DELORME, 
ARTISTES-PHQTOGRAPHES,

HO Rue Sparks et 568 Rue Sussex,

Le train 
des Chaudièr
Troue quittant Montreal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grau 
l’roïc à 9.23 p. m., restent à Campbelltor- 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend .1 
Saint-Jean.

Pour billets et tout 
cernant le fret et les 

R. G.

8@- On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenu 
le prix an bureau du Canada

v"Pas de hutuùdy—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 

Valeria contre la disposition 
geiiCTale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

TVrTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

277, HDE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars. 1883 la

;
A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

arrangement cou 
passagers, s’adresserà 
:. w. MacCuaig, 

Agent

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU El SUSSEX,
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
669 rue Sussex, coin de la me Rideau.

18 Oet. 1883.

D. POTTINdER,
_ Surintendant général, 

Otwwe, 19 Dés 1882

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.la la. la

CORRESPONDANCE

Monsieur le Rédacteur,
Si j’ai bien compris les journau: 

qui ont parlé de la prochaine fêti 
de la Saint Jeant-Baptiste, il y ? 
très peu de sociétés de ce nom d ur 
la province de Québec, si peu qui 
la province d’Ontario en pos.-t a 
au moins un égal nombre, tou 
minime que soit le chiffre de la po 
pulalion canadiennef-iançaise au

que nos compatriotes, après avoir 
traversé la limite des deux provin
ces, éprouvent plus vivement le 
besoin de se réunir et d’agir de 
concert? Il est donc vrai, comme 
l’a dit un orateur distingué, que le 
patriotisme n’est jamais plus vivace 
qu’aux frontières ï Tant mieux, au 
bout du compte—cela prouve que, 
dans le danger, nous savons retrou
ver en nous-mêmes des ressources 

n’utilisons pas dans laque nous 
sécurité. Toutefois, je suis frappé 
de l’apathie dont la province de 
Québec fait preuve à l’égard de 
l’organisation des sociétés Saint- 
Jean Baptiste. Il me semble à pro 
pos d’en faire la remarque, sans 
blesser personne. Vous allez en
tendre bientôt nos frères des Etats 
Unis parler de la fête nationale et 
vous les verrez s’ébranler en masse 
pour rehausser la célébration de 
Slontréal. Serait il vrai que ce 
grand déploiement co sisterait sur 
tout en u Canadiens émigrés,” et 
ne verrons-nous pas les villes, les 
villages, les campagnes du Bas- 
Canada figurer d’une manière 
posante sous la bannière du patron 
de notre nationalité, au moment 
où nous rappelons un demi siècle 
de travaux et d’enthousiasme pa 
triotique ? Ceci mérite bien quel
ques réflexions.

Avec égard, votre dévoué,
Feuille d’Erable.

im-

LES HORREURS DE L’IVRO
GNERIE

Un repasseur de couteau et sa 
femme avec trois enfants vinrent 
sjétabiir dernièrement dans une 
hutte, près de Ftshkill, sur l’ilud 
son. Le père et la mè‘*e b valent 
à qui mieux et laissaient leuis mar
mots se suffire à eux ;i Ames. 
L’ainéc, une fille de six an men
diait de porte en porte et obtenait 
assez de vivres pour noun r les 
douT autres. Mais l’hiver arriva et 
la p au ve petite dont les ignobles 
parents avaient vendu les vêtements 
pour boive, ne put sortir. La se
maine à.,-nière un passant fiappa 
à la porto de la cabane ; il n’e .ten
dit pour toute réponse que le- f - 
missements des enfants. Il enlï »nv. 
aussitôt la porte et vit 
bien tnstô spectacle: trois petits 
être couchés sur des chiions 
et privés de nourriture depuis 
quatre jours. Les parents étaient 
parus en les enfermant. Ces trois 
malheureuses victimes ont été con
fiée: à la société protectrice de Ven 
fance et leur père et leur mère 
qu’on a retrouvés ivres dan. les 
rues de Fishkill ont été envoyés 
en prison.

un

Les mères ne connaissent pas—
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissant?, et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’ur 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si elles don
naient aux jeunes enfants de légè
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents. j j

MESSIEURS
J’ai l’honneur de vous informer 

que mon assortiment de marchan
dises pour le printemps est mainte
nant des plus complets, et je serais 
très heureux que vous vinssiez 
visiter mon établissement. Je puis 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aussi les plus belles étoffes que l’on 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant alla 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. G. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Ottawa.

tLE CANADA, 25 Mars 1884
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